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Archevêché de Montréal, le 23 août 1914.

Nos très chers frères,

Dans votre ville de Saint-Lambert, vous êtes habituellement 
en contact avec des hommes qui ne partagent pas vos croyan
ces religieuses. Vous vous rencontrez avec eux dans les mêmes 
sociétés et vos affaires sont souvent inséparables. C’est une 
nécessité que nous comprenons, niais qui peut offrir certains 
dangers pour votre foi. Vous vous gardez bien, sans doute, 
d’aller prier dans leurs temples ou d’assister à leurs offices. 
Mais avez-vous le même souci de votre devoir, lorsqu’il s’agit 
de choisir une école pour vos enfants ?

Pourtant, vous avez dans votre paroisse une école de garçons 
dirigée avec sagesse et compétence par les Clercs de Saint- 
Viateur, qui méritent à tous égards leur réputation d’excel
lents éducateurs. Les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie ont bâti sur votre territoire un beau couvent, où elles 
forment avec soin l’esprit et le coeur de vos jeunes filles. Vous 
possédez donc chez vous de dignes continuateurs de l’oeuvre 
éducatrice commencée à votre foyer.

Mais il faut bien le constater, quelques-uns d’entre vous, 
nos très chers frères, ne semblent pas vouloir tirer profit de 
ces avantages. Ils oublient que des pères et des mères eatholi-

(1) Cette lettre pastorale, adressée à une paroisse du diocèse, 
pourra servir de direction à plusieurs autres. C’est pour cette raison 
que Mgr l'archevêque la fait publier dans la Semaine Religicutc. 
Messieurs les curés pourront s'en servir dans les instructions qu’ils 
feront aux fidèles sur l’instruction et l'éducation des enfants.


